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„„ 
DE L'AUTEUR. 


Jas tirè le ſujet de cette Comedie d'une an- 
cienn- Piece Comique, intitulèe, Les 7 romperies, 
Fineſſes & Subtilitts de M. Pierre Patelin, Avocat & 
Paris, impriméèe 4 Rouen, chez Jaques Cailloiie 
en 1656, ſur la copie de Van 1560. 

Voici ce que dit de cette Piece M. Paſquier nl 
dans ſes Recherches de la France, ch. $5, liv. 7. _ | 
© Ne vous ſouvient il point de la reponſe que fit 1 
& Virgile à ceux qui lui improperoient Verude qu'il 
te employoit en la lecture d'Ennius, quand il leur 
« dit, qu'en ce faiſant, il avoit appris à tirer lor 
d'un fumier? Le ſemblable m'eſt arrive n'a 
* gueres aux champs, od etant deſtitue de com- 

« pagnie, j'ai trouve, ſans y penſer, la farce de 

« M. Pierre Patelin, que je lus & relus avec tel 

« contentement, que j'oppoſe maintenant cet 

ce Echantillon à toutes les Comedies Grecques, N 
« Latines & Italiennes.” Puis, apres avoir donnẽ 
le ſujet de cette piece, & en avoir rapportẽ quel- 
ques- uns des meilleurs endroits, il continue ainſi: 
et Ne penſez pas que, par une opinion particuliere, 
« je ſoye le ſeul auquel ait plũ ce petit Ouvrage; 
© car au contraire, nos ancetres trouverent ce M. 
c Pierre Patelin avoir fi bien repreſents le perſon- 
a nage pour lequel il Etoit introduit, qu'ils 
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c mirent en uſage ce mot Patelin, pour ſignifier 
celui qui par beaux ſemblaus enjavloit ; & de 
lui firent un Patelineur & Patelinage pour 
10 meme ſujet. Et quand il advient qu'en com- 
e muns devis quelqu'un extravague de ſon premier 
* propos, celui qui le veut remettre ſur ſes pre- 
© mieres briſces, lui dit: revenez d vos moutons, 
* & autres proverbes que nous avons puiſcs de la 
<« fontaine de Patelin. 


« Davantage (dit-il dans le meme chapitre) 

« je recueille quelques anciennetes, qui ne doivent 

% pas Etre négligèes; car quand vous voyez le 
e Prapier vendre ſes ſix aulnes de drap neuſ 

cc francs, & qua Yinſtant meme il dit que ce font 

Ws. 5- x Ecus, il faut neceſſairement conclure qu'en 
. „ de tems. a Vecu ne valoit que trente ſols. Mais 
7 * I Sa * comme accorderon-nous les paſſages, en ce que, 
1 ES en tous les endroits od il eſt parlè du prix de 
1 cc chaque aulne, il n'eft parle que de vingt-quatre 
r 4e ſols, qui n'eſt pas ſomme ſuffiſante pour faire 
te revenir les fix aulnes à neuf francs, ains à ſept 
e livres quatre ſols ſeulement ? C'eſt encore une 
autre anciennete digne d'etre conſideree, qui 
nous enſeigne qu'en la Ville de Paris, ou cette 
te farce fut faite, & par aventure repreſentee ſur 
« Pechaffault, quand on parloit du ſol implement, 
* on Ventendoit parifis, quinze deniers tournois, 
(car ainſi Etoit-il de notre Ville de Paris) & à 
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te tant que les vingt · quatre ſols faſoient les trente 
&« ſols tournois.“ 

L'eſtime que M. Paſquier fait de cette Comedic, 
| eſt ce qui me Va fait faire, ou, pour mieux dire, 
ce qui me Va fait travailler, & mettre dans le lan- 
gage d' aujourd'hui. Je ne ſuis pas, cependant, 
tout-à-fait de Vavis de M. Paſquier ; mais il eſt 
vrai que cette piece eſt un fumier, dont on peut 
tirer de l'or: je ne ſais pas ſi je Vai fait, mais je 
ſais bien que je me ſuis extremement diverti en y 
travailant. J'en ai conſerve, autant que j'ai pu, 
les jeux de There que j'y ai trouves, en les 
-interefſant dans une ſeule action qu'il m'afallu 
inventer, afin de garder à peu pres les regles qu on 
obſerve aujourd'hui, & qu'on ne connaſſait gueres 
en France, au tems ol cette piece fut faite, ce hai. , | 
m'a oblige, d'y ajouter les perſonnages de ,V # 


d'Henriette & de Colette, d'en changer entiere⸗ Wes We 


ment l' conomie & le dènouement. 


Cette Come die avait ẽtẽ faite en Fannce . 7 - | 


pour Etre repreſentce devant le Roi, par les prin- 
cipaux Seigneurs de la Cour, dans Pappartement - 
de Madame de Maintenon ; mais la guerre qui 
ſurviat à Voccaſion de la mort du Roi d'Eſpagne, 
en empecha Vexecution, & fix ans apres elle fut 
jouce ſur la Theatre Frangais, fans Prologue & 
ſans Intermedes, par les ſoins de M. Palaprat, 

comme les autres pieces de Theatre que j'avois 


compoſees en differens tems. 
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PAT ELIN, Avocat. 
GUILLAUME, Drapier. 


VAL E RE, Fils de Guillaume, & Amant 
d' Henriette. | 


AGNELET, Berger de Guillaume, _— 
de Colette. 


BARTHOLIN, Juge du Village. 
UN PAYSAN. 
DEUX RECQRDS. 

Madame PATE LIN, femme de VAvocat.” 
HENRIETTE, Fille de Patelin. 


COLETTE, Servante de Patelin, & fiancee 
a Agnelet. 


La Scene eft dans un Village pres de Paris. 
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ACTE PREMIER. 
SCENE PREMIERE. 


M. PATELIN, l. 


CELA et rifolu; i faut, evjourd'hui mime, 
quoique je n'aye pas le ſou, que je me donne 
un habit neuf. a foi, on a bien raiſon de le 
dire; il vaudrait autant ètre ladre que d*etre 
pauvre. Qui diantre, a me voir ainſi habille, 
me prendrait pour un Avocat ? Ne dirait-on pas 

lutot que je ſerais le Magiſter de ce Bourg? 
Depuis quinze jours Jai quitte le Village où je 
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demeurais pour venir m'ctablir en celui- ci, croyant 
d'y faire mieux mes affaires, elles vont de nal en 
pis. Jai, de ce c6tE-la, pour voiſin, mon com- 
= le Juge du lieu; pas un pauvre petit proces. 

cet autre cote, un riche Marchand Drapier ; 
pas de quoi m'acheter un mechant habit. Ah! 
pauvre Patdlin! pauvre Patelin | comment feras- 
tu pour contenter ta femme, qui veut abſolument 
que tu maries ta fille ? Qui diantre voudra d'elle 
en te voyant ainſi deguenille? Il te faut bien 
par force avoir recours à Vindeſtrie. . . . Oui, ta- 
+ chons adroitement A nous procurer à credit un bon 
habit de di dans la boutique de Monſieur 
Guillaume nee voiſin. Si je puis une fois me 


. donner l'exterieur d'un homme riche Tel qui refuſe 
* . + a 3 
——, "ES 


ma fille... + 


Ss G E NE II. 


COLETTE, Madame PATEL IN, 
M. PAT ELIN, à part. 2 


M. PATELIN. 
Mars n us mme & k iferrance qui 
cauſent enſemble ſur mn ftiperie. Ecoutons ſans 
nous montrer. 2 | 


C O M E 1 E. 9 


Madame PAT ELIN. 

Oh ! Q, Colette ; je 'n'ai point voulo te par- 
ler au logis de peur que mon WP de mari ne 
nous Ecoutat. _ | 

M. PATELIN, 2 ert. 
L'y vai itt 
| Madame PA T EL. IN. 
je veux que tu me difes abſolement od ma 
3 de qooi aMer- * 


COLETTE. 


Eh! cet, Madame, quedfonfidwr yore Spor 
Joi donne. LEES * 2 x bytes > 
Madame PATELIN. - 


Mon epoux ! il a pus die quoi fe vetir dur x” 


meme. ”” 4 
M. PATELIN, Igor 1 * * 
Il eſt vrai. 


Madame PATELIN. 
Je te chaſſerai, & tu ne te marieras point avec 
Agaelet tan fiance, 4i 4u acme dis la choſe comme 


elle eſt. | 
2 1171 COLETTE. | 
Peſte ! Madame, il fauk vous la dire. Valere, 
le fils unique de Monſieur Gpitiaume, ce riche 
Marchand Prapier qui demeure It, eſt amoureux 
de Mademoiſel Hentierte, & il lui fait des preſens 
de tems en tems. 


M. PATELIN, 2 part. | 


Ma fille puiſe dans Ja boutique od j'ai deſſein 
d'aller. 


. ** 


wo L*AVOCAT PATELIN. 


Madame PATELIN. 


Mais od prend Valere de quoi faire ces pre- 
ſens ? ſon pere eſt un riche brutal qui ne lui donne 


rien. 
COLETTE. 


Oh ! Madame, quand les peres ne donnent rien 
aux enfans, les enfans les volent-; cela eſt dans 
Vordre, & Valere fait comme les autres. 


Madame PATE LIN. 
Eh! que ne fait. i demander ma fille en ma- 


riage ? 
* COLETTE. 


I Paurait fait auſh ; mais il craint que ſon 

n'y veuille pas conſentir, à cauſe, ne vous en 

deplaiſe, que notre Monſieur va toujours mal vẽtu. 
Cela fait mal juger de ſes affaires. 


M. PATELIN, 28 
C'eſt à quoi je vais donner ordre. 


Madame PAT ELIN. 
Jentends quelqu'un, retite-· toi. 
S C E N E III. 


| Madame PATELIN, *. PATELIN: "ol 
We PAT ELIN. 


An te voila? 


M. PATELIN, 
Oui, | 2 


— 


SGM 


Madame PAT ELIN. 
Comme te voila vetu ! 
1 M. PAT ELIN. 
C'eſt que — je — je ne ſuis pas glorieux. 
Madame PAT ELIN. 


C'eſt que tu es un gueux; & je viens d' ap- 
prendre que ta gueuſerie rebute tous les partis qui 
ſe preſentent pour notre fille. 


M. PAT ELIN. 
Vous avez raiſon. — Le monde juge der gen 
par les habits, J avoue que ceux que je porte font 
tort à Henriette; & Jai fait deſſein de me mettre 
aujourd'hui un peu proprement. 
Madame PAT ELIN. 
Toi proprement ! & avec quoi ? "2 
M. PATELIN. 
Ne t'en mets-point en peine. Adieu. 
Madame PAT ELIN. 
Et on allez- vous, sil vous plait ? 
MN. PATELIN. 
Je vais m'acheter un habit de drap. 


| Madame PATELIN. 
Sans avoir un ſou, acheter un habit ? 


M. PATELIN. 


Oui. De quelle couleur me conſeilles-tu de 
le prendre? gris de fer, ou gris de more ? 


f 
| 
} 
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12 L'AVOC AT PATELIN. 
Madame PAT ELIN. 

Engh, prends-le comme tu pourras, fi tu trou- 

ves quelqu'un aſſez ſot pour te le donner. Je 


vais parler a Henriette ; je viens d'apprendre de 
certaines choſes qui ne me plaiſent gueres, 


M. PATELIN. 


Si Yon me demande, je ſerai ici A la boutique 
de notre voiſin. | | 


. 


M. PAT E LIN. ſeul. 


ELLE ud pas encore frenabe. . Je ſonge 
que je ne ferai pas mal d'aller mettre ma robe; 
outre qu'elle cachera ces guenilles, une robe don- 
nera plus de poids à o que je dois dire a Monſieur 
Guillaume pour venir a bout de mon deſſein. 
Le voila avec ſon fils; allons nous mettre in ha- 


bitu, & revenons promptement. 


* SCENE 


COME DIE. 13 
$-C-R- N K V. 
VALERE, M. GUILLAUME. 


(Its fortent de Ia gene portant une table ſur 
laqnelle e une piece de drap, & la mettent à cut“ 
de la boutique avec trois chaiſes, apporttes par un 
gar pom de boutique.) W 


M. GUILLAUME. 


Gr 
boutique, expoſons ceci un peu plus à la vue des 
paſſans. — Oh! ca, Valere, je t'avais dit de me 
chercher un Berger pour garder le troupeau dont 
la laine fert a faire mes draps. | 


VALERE. 
Eſt-ce, mon pere, que vous n'etes pas con- 
tent d' Agnelet. 
| M. GUIL LAUME. 
Non, car il me vole; & je te foupgonne d'y 


avoir part. 
VALERE. 


Moi! 
GUILLAUME. 


Oui, toi. Pai ſu que tu es amoureux de je ne 
fais quelle fille d'ici pres, & que tu lui fais des pre- 
 fens; & je ſais que cet Agnelet a fiance une cer- 
taine Colette qui la ſert: tout cela fair que je te 
ſoupęonne. 


14 L'ADVO CAT PATELIN. 
VAL E RE, à part. I 

Qui diantre nous a decouverts?. . . . (Haut). Je 
vous aſſure,” mon pere, qu'Agnelet nous ſert tres- 
fidellement. | 

M. GUILLAUME. 

Oui, toi, mais non pas moi: car, depuis un 
mois qu'il a quitte le Fermier avec qui il demeu- 
roit, pour entrer a mon ſervice, il me manque ſix- 
vingts moutons ; & il n'eſt pas poſſible qu'en fi 
peu de tems il en ſoit mort, comme il le dit, un ſi 
grand nombre de la clavelee. 

VALERE. ' 

Les maladies font quelquefois de gran 

vages. | | 


ds ra- 


M. GUILLUAME. 


Oui, avec des Mẽdecins; mais les moutons n'en 
ont pas. D'ailleurs cet Agnelet fait le nigaud ; 
mais c'eſt un fin niais, & le plus ruſe coquin.... 
Enfin je Pai pris ſur le fait, tuant de nuit un mou- 
ton; je Pai battu & Vai fait ajourner aujourd'hui 
devant Monſieur le Juge. Cependant, avant que 
de pouſſer plus loin Paffaire, Jai voulu ſavoir fi 
tu n'avais point quelque part au vol qu'il m'a 
fait. LOOT) 
VALERBE.. 

Ah! mon pere, j'ai trop de reſpect pour vos 
moutons. | 

M. GUILLA UME. 
Je vais donc le pourſuivre en juſtice ; mais je 
veux examiner un peu mieux la choſe. Donne- 
moi mon livre de comptes. (I V aſſied.) 


nen | bg.;: 
Vain va chercher dans la Boutique le livre de 
compte, & Ie poſe ſur la piece de drap. 


M. GUILLAUME. 


Ceſt aſſez, laiſſe- moi. Si un Serjent que Jai 


envoye querir me demande, , fais-moi appeller. 
Je reſterai encore un peu ici, en cas que quelque 
acheteur ſe preſente, | 


VAL E RE, à part. 


Allons dire 2 Agnelet qu'il vienne trouver mon 
pere pour 'accommoder avec lui. 


\©:xO*0200Q%Q0r090rod D ο ocoCo 
SCENE VI. 


M. PATELIN, M. GUILLAUME, 


M. PATELIN, 4 lui-mine 
Box; le voila ſeul, approchons. 
M. GUILLAUME, hans du, ſos bore de 


65, 


Comme du troupeau, & cetera. . « « {ix cents 
betes, & cætera 


M. PAT ELIN, à #ni-mine. 


Voila une piece de drap qui ferait bien mon 
affaire. — Serviteur, Monſieur. | 


16 LAVOCAT PATELIN, 


M. GULLLAUME, A 
f c. 


Eft-ce le n que jar e quirir ? qu'il 


aftende, 
M. PATELIN. 
Non, Monſleur ; je fuis. .... 


M. GUILLAUME, repardant da chth. 
Une robe? le Procureur done ? —— Serviteur. 


M. PAT ELIN. | : 
Non, Monſieur. Tai Vboooeur deve Avocat. 


M. GUILLAUME, de mime. 
Je n'ai pas beſoin d'Avocat. Je ſuis votre 


vieeur. 
M. PAT ELIN. 
Mon nom, Monſieur, ne vous eſt fans doute 


pas inconnu: je ſuis Patelin PAvocat, 
M. GUILLAUMRB, de meme. 


Patelin PAvocat? Je ne vous connais pas, 
Monſieur. 


M. PATELIN, bas, 2 part 
Il faut ſe faire connoitre.— (Haut.) Jai trouve, 
Monſieur, dans les memoires de feu mon pere, 
une dette qut n'a pas Et6 payse; &. 
M. GUILLAUME. 
Ce ne ſont pas mes affafres, je ne dois rien. 
M. PATELIN. 


Non, Monfleur ; c*ſt au contraire, feu — 
pere qui devait aw voere trois cents ecus; & 
comme je ſuis homme d honneur, je vicns vous 


Payer vo „ „ 


c Ou E D E. 17 


M. GUILLAUME, en ſe leuant du fitge. 


Me payer ? Attendez, Monſieur, s il vous plait: 
je me remets un votre nom. Oui, je con- 


nais depuis long * votrg famille; vous demuriez 


a un Village ici pres. Nous nous ſommes connus 


autreſois. Je vous demande excuſe. Je ſuis 
votre tres»hyjitnble & tres - obéiffant ſerviteur: 


_aſſeyez-yous os * IG: afleyez- us u. 
(Its font 45 Fares on, M. Guilleun lui een une 


chaiſe ont elin veut wy ſur 
— gut — Agr privy A. „ 
MN. PATELIN, 
Monfieur. 3 Ip 
Wn | x GUILLAUME., 7 
Monſieur. . 224 


M. PAT ELIN. quand 'ils font 4. tenant une 

| . main ſur le drop. 7 Inv 
Si tous ceux qui me doivent etaient auſſi ex- 
acts que moi à payer leurs dettes, | je ſerais beau- 
coup plus riche que je ne Wy mais Je ne . * 
retenir le bien 


M. GUILLAUME. 


C'eſt pourtant ce qu e —_— de 
gens ſavent fort bien faire. 


"£4 Mi -PATELIN. 

Jie tiens que la premiere qualite d'un honnete 
borme eſt de'bierfpayer ſes dettes; 735 viens ſa- 
voir quand vous ſetez de tommodits — recevoir 


* 


vos trois cepts cus 7 


* 


2 3 — * 
- 


18 TAVOCAT PATELIN, 
| M. GUILLAUME. 


Tout-i-Ibeure. | 8 "#1 

| M. PAT ELIN. | 552 
chez moi votre urgent tout & bien 
JS Es 


tance q pat · devant Notaire. Oe ſont 
Jes charges 


Heritug —— 
riette, & yen Joi 2 


M. GILLAU ME. 


Cela eſt juſte, Rh bien, demain matin i cin 


M. PATELIx J 
A cinq hevres, ſoit. J'ai peut tre mal pris 


mon tems, Monfieur zuiltaume, j je crains a vous 
.dEtourner. 


M. GUILLAUME. E: 
Point de tout: je ne Mig que tro I on 
ne vend tien. n 
M. PAT ELIN. 


vous faites pourtant plus ckaffaires vous ſeul, 
que tous les negocians de ce lieu. 


| M.GUILLAUME. 
Ceſt que je travaille beaucoup. 
M. PATELIN. 8 
Ceſt que vous tes, ma ſoi, le plus habile 
homme de tout ce pays. N le 4 
Voila un aſſen beau dap. 


M. GUILLAUME. 


IT 


Cc. o M E D 1 E. 19 


7 M.PATELIN. 
Vous faites votre commerce avec une intelli- 
MI. GUILLAUME. 


Oh ! Monſieur... , , .. 
17 NM. PAT ELIN. ' 


| Avec une habilets mervcilleuſe. 


M. GUILLAUME. 
Oh! oh! Monſieur. . .. 


. PAT ELIN. 


Dez manieres nobles & franches eee l 
Dres Le ag 


Fe 
Oh! point, Moßeur. 
e goin de np fo hi 

A 


vue! 2 
M. GUILLAUME. 
Em Ceſt couleur de marron. 


* PATELIN. 


— 
21 


9 M, GUILLAUME, 
5 e ebener. 


_ MEET ELIN. 


"= e 1a Roo . a plus, ceſprit 


Clap tavoc AT PATELIN. 


dans cette ter. lr que dans wüten celles 
lage. 4676 tit! "A® ; + N 
M. GUILLAUME, Capped, 
Ab! abf ah!!! 


M. PATE LIN, en maniant le drap. 
Cette laine me parait auſſi bien 2 
M. GUIL L A U M E. 
C'eſt pure laine dAngleterre. 2 


11 a2 
M. PAT ELIN. 
Iain Beast ropos d' 


* 


leterre, il me 
ſemble; Monſieur Gui aume, qe Tow ayons. te 
autrefois ? Pecole enſemble ? 


: M. GUILLAUME., 0 
i Chez Monfieur Nicodeme 2? * 


MN. PATELIN. 
"28 jiuſtement. Vouz &tiez beau comme amour. 
M. GUILLAUME. 
Je Pai oui dire à ma mere. 1 
M. PAT ELIN. 
3 Et your appreniezt tout ce qu'on voulait. 
Ec en ” M-GUILLAUME. 
nn ans, je ſavais lire & Ecrire, ' 
* * 


% MY 4 n= que vous ne vous ſoyez a 
- 


— 


e Savez-vous bien, 


5 . ens 
a £ 8 


S M E DI E. 


M. GUILLAUME. 
Comme un autre. 


M. PAT ELIN, tonchant encore le dray. 


Tenez, javais juſtement dans Veſprit une cou- 
leur de drap comme celle-la , il me ſouvient que 
ma femme yeut que je me fafle un habit; j je ſonge 
que demain matin, a cing heures, en portant 
vos trois cy __, Je Ie Neat de ce 


drap. — 
M. GIL LAUME. 
Je 1 garderai. 
M. PAT ELIN, bas, à part. 


Le . garderai ! ce n'eſt pas-la mon compte. 
baut.] Pour racheter une rente javais mis à part 
ce matin douze cents livres, od je ne youlais pas 
toucher; mais je vois bien, Monſieur Guillaume, 
que vous en aurez une partie. 


M. GUILLAUME. 


Ne laifſez pas de racheter votre rente, vous au- 
rez toujours de mon drap. 


3 M. PATELIN, 
Je le ſais bien: mais je n'aime point a pren- 


dre a credit,—Que j je prends de . laifir de vous voir 


frais & gaillard! Quel air de 
vie! 


nte & de longye 


' 


M. 6UTLUMYME. 
JOE 1-4 * 
; M. PATEL __ 
Combien croyez· vous qu'il Duc 
drap, afin qu avec vos trols, 


auſſi de quoi l Peper 


22 LAV OCAT PAT ELIN 
M. GUILLAUME. 
Il vous en faudra vous voulez fans doute - 
| Phabit complet? | CAS: 


M. PATELIN: 


Oui, tres-compler, juſtaucorps, ks & veſte⸗ 
doubles de meme; & le tout bien long & Pra 


large. a 
M. GUILLAUME. 


Pour tout cela, il vous en faudra. .. oui. 
ſix aunes. . . . voulez · vous * je les 5 en at- 
tendant ? 7 { 17 

M. PATEUIN e 


En attendant. (Haut. Non, Mod, Py 
Pargent 2 la main: sil vous plait; argent a Ia 
main: c'eſt ma mẽthode. 


M. GUILLAUME. 
Elle eſt fort bonne. , 2 4 part. 7 voici un ms 


tres-exact. | 
M, P ATELI N. 


Vous ſouvient: il, Manſeur ha. d'un 
jour que nous ſouphmes enſemble. LY mer 


France ? 
M. ee 


NI. pATELIN. ory 44 7 


Juſtement. Noys raiſonns la fin du repay 
ſur les affaires du tems: , Wel rou —— hi dire de 


belles choſel! va 15 
NI. Te | 


Vous vous en ſouyenez ? 
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M PATELIN. 


Si je m'en ſouviens? Vous predites des lars * 
aan oe que nous arne vu depuis dans Noſtra- 
us. 


M. GUILLAUME. 
Je vois les choſes de loin. 
M. PATELIN, ant au drap. 
Combien, Monſieur Guillaume, me ferez-vou 
payer de laune de ce drap ? 
M. GUILLAUME. 


Voyons. 11 regarde la margue. ) Un autre en 
ENA, ma foi ſix ecus: mais allons, je vous le 
a vous à cinq. 


M. PAT ELIN, 2 part. 
Le juif! ¶ Haut. ) Cela eſt trop honnete. Six fois 
cinq Ecus, ce ſera juſtement.. .. 
M. GULLEAUME. 
Trente Ecas, 
M. PATELEIN. 


Oui, trente &cus ; le compte eſt bon. . Par- 


bleu, pour renouveller 1 * il faut que nous 


mangions demain à diner une Oie, dont un In Plai- 
deur m'a fait preſent. 
M. GUILLAUME, 
Une Oie ! Je les aime fort. 
M. PAT ELIN. 
Tant mieux, Touchez-la. ( lui fait toucher 


| * rer e ee, vu arriver depuis en France. 
M. original, B 4 
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dans la main. A demain à dine : ma femme les 
apprete à miracle. (En frappant de la main ſur le 
drap.) Par ma fois, il me tarde qu'elle me voye 
ſur le corps un habit de ce drap. Croyez-vous 
qu'en le prenant demain matin, il ſoit fait a dine ? 


M. GUILLAUME. 


Si vous ne donnez * * au Daiber, 1 yous 
le Satera. | 


= PATELIN. 
Ce ſecait gu dommage. 


N. M. GUILLAUME.. 


Fiaites _— vous avez, dern rot 
tout _ 


| 


M. PATELIN. 
= cela je n'y ſongerais point. 


M. GUILEAUME. 


Je vais vous le faire porter chez vous par un de 
mes gargons : il me ſouvient qu'il y en a de coupe 
Juſtement ce qu'il vous en faut. ( I en tire un 
cape; / 


&, 


NM. PATELIN, lll. . 
Cela eſt heureux. ; 


M.GU IL LAU ME, le tirayt per un bout 


Attendez ; il faut auparayant que je Faune en 
votre preſence... 


M. PAT ELIN. 
* 5 fl ert 
2 2. 8 $ * 


— 
* 
2 


CO M El DPI E. ug 


M. GUILLAUME, ſe levant. 
Donne, donnez, je vais vous le faire pars; & 
vous m'enverrez, par le retour. 5:00 
M. PATELIN, 2 part, avec chagrin. 


Le retour C Haut.) Non, non, non, ne dẽ- 
tournez pas vos gens. Je n'ai que deux pas a faire 
ici chez moi. 1! veut prendre le drap ; M. Guil- 
laume le tient toujaurs.) Comme vous erh le Tail 
leur aura =u_ e tem. ö 


M. G U ILL A U ME. 
 Laiſſes-moi vous donner un guryon, * me r. 
portera abr | 
3 M. PAT E L IN, 

Eh! paint, int, je ne ſuis pas lorieux; - Yeſt 
pen que.nuit, E ſous ma robe {1 prend le drap 
le met ſous ſa robe.) on prendra cect pour un ſac 
de Proces. 

M.GUILLAUME: --- 
Mais, Monfieur, j Je vais toujours vous ne 
. un garcon, pour me. .* # * 7 — 
M. PAT ELIN. 


- Eh! point de fagon, vous dis-je.... A cinq 
heures Oh a. trois cents trente ẽcus, & l Oie 


- @ * * 


Ws, 


M. GUILLAUME.. 
Serviteur, Monſieur, ſerviteutr. 


je penſe, 25 ce que je 
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3 E N E vil. 


M. GUILLAUME, foul. 


I. Yen va, parbley, avec mon drap : ail oy 
a pas loin d'ici à cinq heures du matin. Je dine 
demain chez lui; & il me payera ; il me payera. 
Voila, parbleu, un des plus honneres & des plus 
conſcientieux Avotats que j'aye vu de ma vie. 
Jai quelque regret de lui avoir vendu ce drap un 
peu trop cher, puiſqu il veut bien me payer trois 
cents cus ſur leſqueſs je ne comptais point; car 

ne ſais d'on diable rut venir cette d 

a bonne heure-—Oh ray en va nuit; & voila, 


W eee «0+ 


1 - 


Hola! 


s c E N K . 

N L 4 * FL! 2 
M. GUILLAUME, un GARCON 4 Bou- 
2 vi I "Sit LLAUME. 


5 I {ON enferme tc tout cela l3-dedans. 


: *F ARCO „ table & les fieges dans 


la boutique. 
Mais voici, je crois, ce coquin d'Agnelet qui 
m'a vole mes moutons. 


G OG NMR D 1 E. 7 


2 See . 2 F * 2 ä 
8 8, N. E IX. 


AG N ELET, Ja fete FEW 700 tage | 
VI. GUIELAUME. 


M. GUILLAUME. 


An! ahb. noleve Lye puis bien. * zei de 
bonnes Aae Wit e tout le 
ö profit. i « 1. = * "4 
Boa vie, Monfenry & heage,cuit 
M. GUIELEL AUME:.. -.. 
Tu oſes encore eee een moi ? 
N GSNRN LET. 
' oe mon bon Maitre, qu un 
Monſieur fs papier qui parle, dit- 
8 M journerie. 
ä M t Ayu. 
Tu fais le ben * mais JE 1 
* FRE ql po 
 .-. NA GNEC b i 2 18 
Eh ! mon doux Maitre, ne croyet, pas 15 
diſans, 1 


«an id 
1 non 


C'eſt ney 


tu ne tus 


M. 611 ho 


Les mediſans, coquin ] ne Yai-je pas trouve de 
nuit nt un mouton ? 
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AGNELET. 
| TELE 51. r mou; 
tir. 
opa LEAUME 2 
Le tuer, pour Jem empecher de mourir? 
EM  .. .AGNELET. - 
1 Obi, de la clavelee 3 a;cauſe, ne vous 15 dephike, 
7 © * -quequand ils mouriont de ce vilain mal, il faut les 
Ieter, & on les tue avant qu ils mouripnt. 
1 M. GUILLAUME. 
3 Que mouriont. Le traſtre! des moutons dont 
la laine me fait des draps d'Angleterre, que je vends 


cinq ecus laune. N d'i ici, icelerat fix-vingts 
moutons en un mois lll! 


AGNELE T. 
Ils gationt les autres, par ma fy)... 
NM. GUILEAUMNE. 
Nous verrons cela demain 8 Moaſicur le 


3 4 Eh! mon Shur Mattre, rh de m'a- 
45 voir aſſommẽ, comme vous yoyez; & accordons 
5 nous enſemble, fi c'eſt yotre bon plaiſir. 

. M. GUILLAUME.. 


Mon bon plaifir eſt de te eim _ 1 Sen ' 
#!laut.) entends· tu 


| AGNELET. 
Le Ciel vous donne joie. ) % 


514 * 


e ee 


8 0 * N. E. x. 
AGNELET, fot.” 


IL favt done que -j/4ille - wrouver un Aro 4h 
pour rn * a 


8 0 E N 5 XI. 


VALERE, HENRIETTE, COLETTE, 
une lanterne d la main, AGNELET. 


HENRIETTE. ' 1 M8 
LAISSEZ. oi, Valere ; mon pere & ma 


mere me ſuivent, nous allons ſouper chez ma tante, 5 
ils m' ont dit de m'avancer, retirez-vous. } 4 
_ AGNELET. þ 


miere ? 


VALERE, 4 > Agnekt. 
Tu me' priverais du plaifir de la voir. Belle 


Henriette, puiſque le h fait que je vous ren- =” 
contre, buffer; je vous prie . 1 3 
HENRIETTE. mM 


Non, retirez-vous, je tremble. 
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VALERE. 


Craignez-vous une perſonne qui vous adore ? 


'' HENRIETRE.”: 
| Vous tes la perſonne du monde que je crains 
le plus, & vous ſavez pourquoi 


AGNELET, en badinant avec Colette, Pe 1 


* wah —- = 
9 


1 
o * * > 2 * k — 
* ” » pe» 1 6 d 1 5 Ca 
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„ x : . Ny 
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LA 
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. * vor fs k 4 * 


een peu d Haarietit. 
| HENRIET TE. 
Ne ms quittez pas, Colette. | 
| COLETTE 
Ceſſ cet invalide qui me tire par le bras. 
HENRIETT E. 


Si vous m'aimez, Valere, nt ſongez à moi, je 


vous prie, que lorſque vous ſ{erez. aſſur du con- 
ſentement de Monſieur votre pere. : 


COLET YE, 2 Henriette. 

| Ceſt à quoi Agnelet & moi nous N fait 
ou Gelen Dr employer. en Aal 
| _AGNELET, 2 Henriette: 


Pai den i imagine un moy honnete qui rẽuſ- 
Bra, 5 e Piaf, -quand je ai hors de proces, 


"VALERE, 2 Anelet. 
Qoigy il arriye,, je te gatuntirai de tout. 
HENRIETTE. 
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Madame PATELIN, M. PATELIN. 
M. PAT ELIN. 


E H bien, ma femme, ce drap eſt · il bien choiſi? 
Madame PAT ELIN. 
Oui; mais avec quoi le payer? Tu as promis 
à Cemain matin; ce Monfieur Guillaume eſt un 
Arabe qui viendra ici faire le diable a quatre. 
NM. PATELIN. 
Lorſqu'il viendra, ſonge ſeulement à ce que je 
t'ai dit, & à me bien ſeconder. 


Madame PAT ELIN. 


Il faut bien malgre moi, que j aide à ten ſortir : 

mais tu devrais rougir de honte de ce que tu m'as 

ropoſe de faire, & ce n'eſt point du tout agir en 
—— homme. g 


M. PAT ELIN. 


Eh! mon Dieu, ma femme, en honnete homme. 
Il reſt rien de plus aiſe, quand on eſt riche, que 
d'etre honnete me: c'eſt quand on eſt pauvre 
qu'il eſt difficile de Vetre.—Mais laiſſons tout cela: 
allons ſouper chez ta ſæur; & des que nous ſerons 
de retour, faiſons, ce ſoir meme, couper cet ha- 
bit, de peur d' accident. 
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Madame PATELIN. 


Allons: mais je crains bien que, demain ma- 
tin, il arrive ici quelque defordre. * 
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SCENE PREMIERE. 


M. GUILLAUME, ſei. © 
= AL SIU © MM 


| IL eſt du devoir d'un homme bien tëglé, de 
rEcapituler le matin c qu'il S eſt propoſe de faire 
dans la journẽe. Voyons un peu. Premierement, 
je dois recevoir a'cinq heures trois cents cus de 
Monſieur Patelin, pour une dette de feu ſon pere. 
Plus, trente £cus pour ſix aunes de drap qu'il 
prit hier ici. Jem, une Oie à dine chez lui, ap- 
- Pretce de la main de ſa ſemme. — Apres cela, 
comparoitte à Þajournement, devant le Juge, con- 


tre Agnelet, pour les fix vingts Moutons qu'ils m'a 


voles. Je pęnſe que voila tout. Mais, ouais ! II 
ya long-tems que Pheure eſt paſſẽe, & je ne vois 
point venir mon homme, Allons le trouver. ( 
v & revient.) Non, un homme ſi exact ne mari- 
2 de patole.. . Cependant 11a mon drap, 

je rai point de ſes nouvelles: que faire? 
(Apres avoir un peu ſonge.) Faiſons ſemblant de lui 
aller rendre viſe, & ſęschons yn peu de quoi il 
eſt queſtion. (17 2coute d i porte.) Je crois qu'il 


compte mon argent... Je ſens qu'on apprete 
POie , . . . frappons. 2 frappe & 8 


oute.) 


PU SE A 2. 
- 


y Te pa ” ho #4 — - 
TITTY TITTY YT 


- 
— 


lade chez lui, & je puis v'avoir pas bien recbnnu 
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b : 9 - - 2 4 
* 2 0 Im 3 p * . A 7 4 A y ” N 8 — 
4 * 1 5 . _ a fi. * ” 2 a * £ . 5 1 — K m4 * >. Vo oe . * 
* * = 5 ry * . * s „ 4 . my 
- 


M. PATBLIN, dans h main M. dam 


M. PATBLIN; Fane oer nou. 


Ma fa.. . . 8p . Cs 


M. GUILLAUME. 
Ct Jui-meme. „ , 
Gs MG PAT RUIN, 
Ouyte la porre. . 5 E 
. dae 


5 


| L-Apogieie 5 1 Py ar Sin 


2 a'apporte rene leger. en auen l. 


14 at rack 
L. Emétique D. .. Cecſt quelqu un qui wy we- 


7 4 ++ xy 


2 A/travers la 1 Happops 7 my 


(hene plus fort) | FER en 16% 
M. PAT EI. IN. + 


Ch. ne, 
Woo Ude vs. 


O EDIT. 35 


S G E N E UI. 
M. GUILLAUME, M PATELIN. 
Niadame PATELIN, Tune voir baſſe et rift. 


Qu A ee Ah! c'eſt vous, CO | 
Guillaume ? E 


M, GUILLAUME. 
Oui, c'eſt moi; Vous eres, ſans doute; Madame 


Patelin! 
Madame PAT ELIN. 


A vous ſervir. Pardon, Monfieur, ; je n'ole par- 
ler haut. 


M. GUILLAUME. 

Oh! comme il vous laira: je viens voir 
e 

> 915 Matos P A T E 1 1 N. 
Parlez plus bas, Monfieyr; vil vous plait. 


M. GUILLAU ME. 


| Fears ws . * berg vous Arge, lui ten · 


e je e 
82 8 
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M. GUILLAUME. 


Si bas qu' u vous plaira ; mais il faut t que je le 
voye © ON EN 


Madame PATELIN, en pleurant preſque. 


Hélas! le pauvre homme! il 1 bien en ẽtat 
d' etre vu 
M. GUILLAU M E.. 
e que lui ſerait-il arrive depuis hier WV 


Madame PATELIN. 


Depuis hier? helas ! Monſieur One il ly 
a huit jours q'il n'a bouge du lit. 2E 


M. GUILLAUME: | 
Du lit? Il vint pourtant hier chez moi. 
Madame PATE L I N, | 
Lui, chez vous? 


M. GUILLAUME. wW 
Lui, chez; moi: & il ẽtait meme fort gaillard & 
fort diſpos. | 0359! 22 N a , 
Madame PATELIN. | 


Ah! Monſieur, il faut, fans doute, que cette 
nuit vous aer revs cela. cM e tg aol 


1 
M. GUILLAUME:/ 

Ab! parblgu, ceci-n'eſt pas mayvais ; reve! Et 
_= ſix aunes 10 drap qu'il emporta, Vai-je 
reve 3 . "4 a 4 IIS 74 

W PATELIN. wa o 

Six aunes de drap? . 


3 
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NI. GUILLAUME. 


Oui, ſix aunes de drap couleur de marron. Et 
Oie que nous de vons mapger a diner? Eh! Pai- 
je reve auſſi? 

; Madame PATELIN. 

Que v vous prenez mal votre tems pour rice! | 

M. GUILLAUME. | 2 


Pour rire? Ventrebleu, je ne tis point, & n'en 
ai nulle envie; je vous ſoutiens qu'il emporta, 
hier, ſous fa robe, fix aunes de drap. 


Madame PATELIN. 


Plat au Ciel qu'il fut en état de Payoir falt. 
Helas ! Monſieur Guillaume, il eüt tout hier un 
tranſport au cerveau qui le jeta dans 12 nn 
on je crois qu'il eſt encore. 


IM M. GUILLAUME. 
oh! par la tete - bleu, vous rèvez Bandar Weg 3 
& je veux abſolument lui parler. 
Mademe PAT ELIN. 
Oh! pour cela, en l'ẽtat qu 'il eſt, il n'eſt pas 
ble. Nous l'avons mis-la ſur un fauteuil au- 
pres de la porte, pour faire ſon lit. (en Pleu- 
rene.) al Foun: ferait pitis, ſi vous le voyez. 


M. GUILLAUME. 


Wi: bon, pitiè: en * ẽtat qu'il ſoit, j Je 
pretends le voir; ou 


(Lie jette fur lo. Porte qu'il ſecour.)) 
Madame PATEL I N. 


Ah! n'ouvrez pas cette porte, vous allez tuer 
mon mari; il lui prend de tems en tems des envies 
de courir. 

C 3 


we" 2 . = 4 — 7 — * — 
T x 7 _ 
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— oy - 


5 s G E N E W. 


M. LANE, N. PATELIN, 1 Ma- 
dame PATBLIN, . 


: La parte Sounre, M. Ratelin on robe 4; chantre, & 
( e de nuit, cours tout gart. 


we PATELIN, 


Aw! t 1 voila parti; je vous Favais' bien dit. 
Aidez-moi a le reprend , — Mon 1 
repoſe-toi 12. 


285 fit affir fu — het Guillgume 
et e 
M. PATELIN. 
Haye! aye. la tete. | | 


M. GUILLAUME, le regardent avec 4— 


Eo effet, voilà un homme en piteux ẽtat. Il me 
ſemble pourtant que c'eſt le meme dier, ou 


Sen Tent. . « CRF ana es, —— 
dont an parle 4 un malade.) Non fra F f 
ſais votre ſerviteur. 
M. PAT ELIN. 4 A. Glaus 
Ah! bon jour, Monſieur Anadin. 
M. anne 
Monſieur Anodin 2 


GNM FE Den | 9 


Madamt PATEEIN, à M Olillaume. 
Il vous prend pour PApothicaire? alle von. 


INI — — ; 
— ren W 


Monſieur, vous vous { 
"WM PATEEFN. 
Ou, je vous ai fait garderr 
NM. GUILLAUME. 
Bon, il Sen ſouvient. | 
Ii. PATELIN.. 
| Uk grand ove plots mon urine. 
MM. n M E. 
Jen nai que faire d uri 
M. AT ELIN. IT 


Ma Femme, ais. ta. vbir d Anoding il 
verra fi j'ai quelqu embarras dans les uretires. 


M. GUILLAUME. 


Bon, bon, utreteres : Man een, 
M. PAT: 


& voils pouvi 2 4 4 77 1 es, 
elles ſont dures wy ri , nt comme 
vane” burbe | 


M. GUILLAUME. Jy 

Pa, pa, pa; voila-mi plytr the Ville monnoie. 
Madame PMFFE EIN. 
Ne voyez vou pdf qu'il r, forte d ici. 

C4 Ke 


„ UADYOGAT PATELJN, 


BT NMI, Sultan | 
Beg! 20gt, 1 715 ang 2 OY | 
A W ATELI N. LU N 


og me Janne L ces vi ill ell 
ont failli à me f 7 e rendre. ] 17 90 ns T 


M./GUILLAUME. 


Je voudrais qu'elles t euſſent fait rendre mon 


dra 
MI. PATELIN.” 4 


Ma femme, chafſe. . . . chaſſe: .. "ces papillons 
. noirs qui volent autout de mol. ( 5 eee en 
haut.) Comme ils montent! | 
M. G UIL AU M-E, rgrdat en be. 
Je. n'en vois point. 4K 
Madame PAT ELIN. 
= || reve, vous dis- je; allez · vous- en. ew 9 WJ . 
M. GUILLAUME. © 
© Tarare! je veux de Pargenc. Oy 


| 'M. PATELIN. | 
Ia Medecins m'ont tue avec leurs n 
M. GUILLAU ME. 


Il ne tere pas à preſent, il faut que Je oi pat | 
M. Patelin. . ans M 


MM. PATELI N.. 
Je buide, Meſfeurs, pour Homer? 


| M. GUILLAUME, 
- as : Pour Hlomhere ! 1 


960 
3 120 iy” 


Ef. O M EE D I. 
1M. PAT ELIN. 
Coat 1 Nymphe Calypſo... n 25 FR, | 
| M. GUTLEAUSEE C 
how ood que diable eſt ceci? - 
o Madame P ATALIN . 0 
cet un Here qu il lifiit quand il tombs malade. 
M. PAT ELIN. 
6 md grotte ve retentiffait. plus du doux chant 2 
wo GVILLADUME, 2 bert. 
Ou aur pris quelquꝰ autre 2 lui? 
Madame PAT ELIN. 
Eht ning; hake. en ; egos ce +. baute 


homies! 8! 41. 4 lasb 9016119 3 s % 
M. GUTEL.AUME; '2 Madan Pan 


Attendez, il aura peut: etre quelque e bene 
Il me N comme sil youloit me 
| "M/PATELIN, 
Ah! Monficur Guflanme. , £ + 1 $140 
Ar. GUILLAUME. , | © 
Oh] i we reconnoit.— Eh bien? 
- e £103; PAT ELIN. 
Je vous demande pardon. . ; - 43 porn 


M. GUILLAUME, > Madame Patel 
; Vous voyez qu'il sen ſouvient. | 


M. PAT ELIN. 
Si, depuis quinze jours que je ſuis dans ce vil- 
lage, je ne vous ſuis pas alle voir. 
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& LUAVOCAT-PATELIN, 
M. GUIELAUME. 
Morbleu! ce n'eſt par mon co tigte: (2 M 
| F, ) Cependars, hier: 
M. PATE LIN. 
Oui, hier, pour vour aller faite mes Ke je 
vaus envoyai un Procureus de mes amis. ä 
M. G UrLLAuME, & part. : 
Ventrebleu.! celui-la aura eu mon drap. Un 
Procureur !” Je ne le verrai de ma vie. (Are, 
avoir an peu rut.) — Mais ceſt une invention, & 
nul autre Que ee mou dp 5 bl belles ei en- 
ſeigges. 1 27 
M. FAT 1 L 1 N, bes 


L Cour remarquera,: giblui-platt;: que Ia Hir- 
rique Etait une certaine danſe. Taral, la lay I, 
danſans : cdus, danfors rus CM. M Pad end M. 
Guillaume par la e en abantant. 0 

Ma cammere quand je.danle. . . 


M. GUILLAUME, apevs avoir danſe. 
Oh! je nen puis glus ; mais je veum de Par- 


* M. FA PPEIN, 3a, Apart. 
Oh! je te feral Bien ddvaniper. (Mar), Ma 


femme, ma femme, j; entends des voleurs qui ou- 
vrent notre porte; ne les entends-tu pas? Eoou- 
tons. Paix. Ecoutons, Oui, les voila: je les 
voizs Ah h:conuingy jet vous chafſerai bien · ici. 
Ma hallebarde, ma-hgllebarxde.' ( I va prendre bez 
lui une ballebarde, & court ſur M. Guillaume en 
criant.) Au voltar!” Au voteur ! 


M. GUTLLAUME, ; 6n ſe Jauvant. 
Tu bieu ! il ne fait * bon ici 


— — 


CO M E DI E. 13 

2 e 3 — 
S CE N * v. 

Madame 12 M. PATELIN. * 


Madame PAT EL IN. 


b: Box, le voila parti; je me retire.” Mais de- 
meure encore l/ un orn. en bas "_ reviat. | 


A pale chez, ele) 


SCENE vil. 
M. BARTHOLIN, M. PATELIN, 


M. PATELIN, nm—_— Bartholin qu'il 
Nena pour M. Guillaume, 


LE voici, au voleuri!', . . non, delt Moaſteur 
Bartholin, il m'a vu. 
M. BARTHOLIN. 

ui crie au voleur ? bruit fait on & ma 
Wl Quel deſordre. Bate) Ah! ah! c'eſt 
vous, mon comperes 
: M. PATELIN. 

Oui, c'eſt moĩ qui 
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44 LPAVOCAT PAT ELIN, 
DF M. BARTHOLIN, _ 
"Fa cet "Equipage I heh | 
% M-PATEEIN,: 
C'eſt que Pai cru | 
MM. BAR THO LIN. 
Un Avocat ſous les armes? 
M. PATELIN:' 
Pied enter de = 
M. BA RTHOLIN. 
Militant canſarum patron i: 
M. PAT ELIN. | 
C'eſt que, vous dis-je, j'ai cri) entendre des 1 vo- 
leurs qui crochetaient ma porte. 


M. BARTH OLIN. 

r re ole? - 
| M. PATELIN. 
| . Je eroyais vous dis- je, qu'il y eùt des voleurs. 
| M. BARTHOLIN. 
| Il en faut faire informer. 
21002 h NM PAT ELIN. 
| Mais il n'y en avait point. 
| DE M. BARTH OLIN. | 
| * Faire ouir des tẽ mains . ES . 
: M. PATELIN. ; 
Et contre quit. 743 


fe boo b 3 


6 a 


©" . 
- NC” 
= . . 


COMEDIE! 4 


3 M. PAT ELIN. 
Eh qui pendre ? | 
M. BARTHOLIN. 
Point de quartier. aux voleurs. 
M. PATELIN. 
vous dis, encore une fois, qu'il n'y en avait 
point, & que je me ſuis trompe. - 
M. BARTHOLIN, 


Ab! cela étant ainſi, cedant arma logg. Allez 
quitter cette hallebarde, & prendre votre robe, 


— 


pour venir à Audience que je donnerai dans une 


heure. 


M. PATELIN. 
ceſt aul ce que je vais faire, 


, . pe 
. #-+ * * . 
: £3 : 


8 c E N. ©, VII. 


M. P A T * L I N, fat 
12 E. 4 plaider pour certain Berger, TO a 


jette m'a parls ; je penſe que le voici, allons quit 


ber cet en Par & revenons eee | 
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46 LA 00A T PATBLIN, 


S CE NE vil. 


COLETTE, AGNELET. 


COLETTE. 


To a bemia gun Ayocar fubtl & ruſe, qui 

vente quelque fourberie pour, te tirer d'affaire ; 
3 n'y 2, dans tout le village, que Monſieur 
Fatelin, qui ca ſoit capable, 


AGNELET. 

Jen fimes expétiende, it y 4 quelque tems, 
- feu mon frere & moi; mais je ne : ſais comment 
faire, car ) oubliai de le payer, . 
COLETTE. 


Fire ver etre pas. Au reſte, 
ne lui dis pas que tu ſers Monſieur Guillaume, il 
ne voudrait Peut · etre pas plaider contre lui. 


AGENELET. 

Je ne lui parlerai que de mon maitre, ſans le 
nommer ; & il erpira que je ſets toujdfrs ce Fer- 
mier avec Gu je demeurais quand j Je te 9 
| 'COLETTE. 


__ av FS quand. tu ſeras NOR 
à ce 2 nous avons concerts enſemble pour far 
cConſentir Monfieur Guillaume au de ſon 
fils avec ma maitreſſe. Voilà ton Avocat. Adieu. 


| 


SCENE 


5 KL 1 
G O M E DIR. a 
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„„ R NA N. 
AGNELET, M.PATELIN. 


M. PATELIN.. 21 f 116? 


An! ah ! je connais ce drdle ei. N'ell-ce gas 
rk e ara ah > apc at 16% 
AGNELET, 

Oui, Mapſieur, qui. Fy 
M-PATEALIN. 


Vous eriez deux freres: -qv% je garantis dar ; 
leres; Pu un de voys deyx. ne me paya point. _ 


AGNELET. 


| trait mon frere, rub 1558 
M. PATELIN. 
Vous res, warde #9 Ert de gib An 
de vous de ux mourut. 
AGNELPT. n 
9 2 9/1 
NArATELI. 


—— 1 . 12 


e — 


7 
„ p 
TX. 


2 bavbek z rr blu. 


M. PAT ELIN. 
Ter mare! c ꝰeſt ce Fermier dici pres S 


„ AGRELET. i. 
| bien. demeure pas loin d'ici, & 5 vous __ 
VILE IGPATELIMA 105 
Je le . bien ainſi, Oh @, raconte- moi 
ton affaire, ſans me rien deguifr. ; X 
8828 ;AGNELET,..: 1, 111 
" Vous faurez donc que mon bon maſcre me aye 


petitement mes gages ; & que, pour m'indom- 
mager, ſans lui faite tort, je fais Juelqgue perit | 
nẽgoce avec un Boucher, homme de bien. 


M. PAT EL IN. | 
Geke fis tot 495927- 281 F ah EC 
YE: AGNELET. OTE 


Sauf votre grace, Jempeche les moutons de 

mourir de la clavelce. | 

M. PATE LIN. | 

0114p? "a int-1x de mal: & que fais- 

cela? 7 In 2 — 5 n 
AGNEL EI. 0 


Ne vou plate, je les tue quand ils ont envie 
de mourir. 


'M. PAT ELIN 
Le remede eſt ſar, — Mais ne le Ties" tu pas 
6885 pour faire eroite ia /ton maitre qu'ils ſont 
morts de ce mal, & qu il les faut jetter 44th wink 


iin de ie vendre brgauder agent t; toi ia 
.Die a 


COME D I E. 49 


| AGNELET. 

C'eſt ce que dit mon doux maitre, a caufe que 
autre nuit. quand j eus enferme le troupeau. . . 
il vit que je pris... un.... un, dirai-je tout? 

M. PATELIN. 
Oui, fi tu veux que je plaide pour toi. 
AGNELE T. 

L'autre nuit donc, il vit que je pris un gros 
mouton qui ſe portait bien: ma fy, fans y penſer, ne 
ſcachant que faire. . je lui mis tout doucement. . . 
mon coutiau aupres de la gorge; (vite.) tant y a 
que je ne ſais comme cela ſe fit, mais il en mourut 
d'abord. 1 | 


M. PATELIN. 

Jentends, — Quelqu'un te vit-il faire? 

AGNELET. 

Mon Maitre était cache dans la bergerie: il me 
dit que Jen avais fais autant de fix vingts moutons 
qui lui manquaĩent. . Or vous ſgaurez que c'eſt un 

homme qui dit toujours la verite, Il me battit (7 
lui montre ſa tite enveloppłe d'un linge. comme vous 
voyez, & je vais me faire trepaner. Or je vous 
prie, comme vous Etes Avocat, de faire en ſorte 
qu'il aĩt tort & que Jaye raiſon, afin qu'il ne m' en 
coùte rien. 25 | 

M. PATELIN. a 

Je comprends ton affaire. II y a deux voies 2 
prendre; par la premiere, il ne en coùtera pas un 
ſou. 

AGNELET. 
Prenons celle-1a, je vous prie. 


50 L'ADVO CAT PAT ELIN, 
| M. PAT ELIN. 
Soit. Tout ton bien eſt en argent? 
AGNELE T. 
Ma fi, oui. | 
M. PATELIN. 
Il te le faut bien cacher. 
| AGNELET. 
Auſſi ferai-je. 5 
M. PAT ELIN. 


Ton Maitre ſera contraint de payer tous les dé- 


PEns. * 
AGNE LET. 


Tant mieux. 
M. PATELIN. 
Et, ſans qu'il Yen coùte denier ni maille.. .. 
_AGNELET. 
C'eſt ce que je demande. 
M. PAT ELIN. 
Il feraoblige, sil veut te faire pendre. . . : 
AGNELET. 
Prenons l'autre, s'il vous plait. 
M. PATELIN, | 
Lu voici. On va te faire venir devant le Juge. 
AGNELET. 
1] eſt vrai. TER 
M. PATELIN. 
Souviens- toi bien de ceci. 


Er 51 


AGNELET. 
Jai bonne ſouvenance. 
M. PAT ELIN. 


A toutes les interrogations qu'on te fera, ſoit le 
Juge, ſoit l' Avocat de ton Maitre, ſoit moi- meme, 
ne reponds autre choſe, que ce que tu entends dire 
tous les jours à tes beres à laine. Tu ſęauras bien 
parler leut langage & faire le mouton ? 


AGNELET. 
Cela n'eſt pas bien difficile. 


M. PATELIN. 


Les coups que tu as à la tete me font aviſer 
d'une adreſſe qui pourra te garantir; mais je pre- 
tends enſuite Cre bien payé. 

AGNELET. 

Auſſi ſerez-vous, par cette ame. 

M. PATELIN. 


Monſieur Bartholin va tout-a-heure donner au- 
dience; ne manque point de revenir ici; tu m'y 
trouveras. Adieu... N'oublie pas de porter de 


Pargent. 
AGNELET. 


Je ferai ce que vous m' avez dit. 


S DN 


$0 „ 
AGNE L E T, few. 


0175 les gens de bien ont de peine à vivre 


Fin du ſecond Ate, 
D 2 


4 L'AVOCAT PATELIN, 


Oe! 


nn 


* 


0 
SCENE PREMIERE. 


AGNELET, M. PATELIN, 
M. BARTHOLIN. 


M. BART HO LIN, sant ali ſur un fauteuil 


OR ſus, les Parties peuvent comparoir. 


M. PAT ELIN, bas @ Agnelet, 


Quand on t interrogera, ne reponds que de la 
maniere que je Yai dit, 


M. BARTHOLIN, 2 . Patelin. 
Quel homme eſt ce la?) 


8 M. PATELIN. | 
Un Berger quĩ & t battu par ſon Maitre; & 
qui, 5 au we ſe faire trẽpaner. 
NM. BARTHOLIN, 
| e Fartie, ſon Procureur, 
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$ 8 E N E U. 


AGNELET, M. PATELIN, 
M. BARTHOLIN, M. GUILLAUME. 


M. BARTHOLIN. 


M AIS que nous veut Monſieur Guillaume ? 

M. PATELIN, en ſe cacbant le viſage. 
. Monſieur Guillaume! 

| M. GUILLAUME. 
Je viens plaider moi-mème mon affaire. 
M. PAT ELIN, bas d Agnele. 
Ah! traitre, c'eſt contre Monſieur Guillaume. 
AcCNELE r. 

Oui. C'eſt mon bon Maitre. 
NM. PAT ELIN. bas d part ſi. 
Tachons de nous tirer d'ici. 


M. GUILLAUME, regardent l Patelin 9 qui 
"Je cache. 


Ouais! Quel kibaime eſt. en“ 
M. PATELIN, . 
Monſieur, qe ne plaide que contre Un Avocat, 
M, GIL LAUER . 8 7 6 
Je n'ai pas heſoin d'Avocar, . 4 1 pur, 


quelque choſe de fon ar, - — |, 3% 
r 
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54 LAVOCAT PATELIN, 
M. PATELIN. 
Je me retire donc. (Il va pour ſortir.) 
M. BARTHOLIN, à M. Patelin, 
| Demeurez, & plaidez, 
M. PATELIN, 42 M. Bartbolin. 
Mais, Monfieur, .. - 
M. BARTHOLIN. 


Demeurez, vous dis- je; je veux avoir au moins 
un Avocat à mon audience: ſi vous ſortez, je vous 
raye de la matricule. 


M. PAT ELIN, à part ſoi. 
Cachons nous du mieux que nous pourrons. 
M. BARTH OLIN. 
Monſieur Guillaume, vous etes le demandeur, 


| parlez. 
M. GUILLAUME. 
Vous ſaurez, Monfieur, que ce maraud- A. 
M. BARTHOLIN. 
Point d'injures. 


M. GUILLAUME. 
Eh! bien que ce voleur. . 


M. BART H O LI N. 
Appellez-le par ſon nom, ou par celui de fa pro- 


ſeſſion. 
| M. GUILLAUME. 


unt y a, vous dis je, Monſieur, que ce ſcelerat 
de Berger m'a vole ſix- vingts moutons. 


ES F *. PAT ELIN, /e cachant E deguiſant ſe voi. 


Cela n'eſt point prouye.. 
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M. BARTHOLIN, à M. Patelin, qui met ſon 


mouchoir devant ſon viſage. 
Qu'avez-vous, Avocat ? 


M. PATELIN. 
Un grand mal aux dents. 


M. BARTHOLIN. 
Tant pis. AM. Guillaume.) Continuez. 
M. GUILLAUME, à part, — M. 
Patelin. 


Parbleu, cet Avocat reſſemble un peu a celui de 
mes ſix aunes de drap. 


| M. BARTHOLIN. 
Quelle preuve avez-vous de ce vol ? 
M. GUILLAUME. 


Quelle preuve ? Je lui vendis bier... Je lui ai 
baille en garde fax aunes. .. . fix cents moutons, & 
je nen trouve à mon troupeau que quatre cents 
quatre- vingt. 


M. PAT ELIN, de mime 
Je nie ce fait. 


M. GUILLAUME, à part, un peu plus haut. 
Ma foi, fi je ne venais de voir l'autre dans la rè- 
verie, je croirajs que voici mon homme. 


M. BART HOLIN. 
Laiſſez-1 cet homme, & prouvez le fait. 
M GUILLAUME, regardant M. Patelin. 


Je le prouve par mon drap. .. Je veux dire 
mon livre de compte. ( Repardant M. Patelin: wi 
Que ſont devenues les fix aunes. . . . les ſix· vingt 
moutons qui manquent à mon troupeau ? 1 


A. 
No — — 
— . 
4 my 

* rr 

.. 

4 
— 


36 LAVOCAT PATELIN, 


M. PATELIN, I dicorant us pes. 
Ils ſont morts de la clavelee. 


M. GUILLAUME. 
Tetebleu ! je crois que c'eſt lui- mème. 


M. BARTHOLIN. 


On ne nie pas que ce ne ſoit lui mEme : Non ef 


ueſtio de perſonũ. On vous dit que vos moutons 
bogs morts de la clavelce : ane repondez vous 2 


cela ? 
M. GUILLAUME. 

Je rEponds, ſauf votre reſpect, que cela eſt faux; 

qu'il emporta ſous. . . . qu'il les a tues pour les 
vendre; qu'hier moi- mEme. , . . Oh! c'eſt lui. 
( Regardant M. Patelin, qui ne + cache pas tant qu "il 
fa Slat, voyant qu'il ſe trouble.) Oui, je lui vendis 
fix. . .. ſix .. . (Regardant Agnelet.) Je le trou- 
val fur le alt: tuant de nuit un mouton. 


M. PATE LIN, voyant que M. —_— 
trouble, ſe dcouvre tout d. fait pour le . 
vantage. 

Pure invention, Mooſiewr, pour s enter des 
coups qu'il a donnes à ce pauyre Berger, qui, au 
ſortir d'ici, comme je vous ai dit, va ſe faire tr - 


paner. 
M. GUILLAUME““. 


Parbleu ! Monſieur le Juge, il n'eſt rien de plus 
veritable, c'eſt lui-meme : oui, il emporta hier de 
chez moi ſix aunes de os &, ce matin, au lieu 
| de me payer trente Ecus, 


* Quand M. Gu: 3 jene tes yeux ſur Patelin, il parle de 
drap ; quand il les jette ſur le Berger, il parle de montons. Cela 


doit tire . dans tout ce qui N 


( 


| M. BARTHOLIN. 
Que diantre font ici ſix aunes de drap & trente 


Ecus? il eſt, ce me n queſtion de moutons 
voles ? 


M. GUILLAUME. 


Il eft vrai, Monſieur, Ceſt une autre affaire, 
mais nous y viendrons apres. .. Je ne me trompe 
ourtant point! vous ſaurez done que je m'Etais 
cache dans la bergerie. . . (I regarde Patelin.) Oh! 
c'eſt lui tres-aſſurement. , . . Je m'crais done cache 
dans la bergerie ; je vis venir ce drole.... il s'aſſit 
Ia. . . il prit un gros mouton. . . . (Regardant Pa- 
telin , qui ſe montre expres pour Pembarraſſer. J Wo. 
& avec de belles N il fit ſi bien, qu'il m'en 
emporta ſix aunes, . 


M, BARTHOLIN. 


Six aunes de moutons ? 


M. GUILLAUME. 
Non, de drap. Maugrebleu de Phomme ! 


M. BARTHOLIN,. 


Laiſſez-la ce drap * cet homme, & revenez à 
vos moutons. 


M. GUILLAUME. 


Je y reviens. Ce drole donc, ayant tire de fa 
poche ſon couteau. . . Je veux dire mon drap. 
non, je dis bien, ſon enn. i.. PP). | HO 
il. . . il le mit comme ceci ſous 1a robe & Femporta 
cken lui; &, ce matin, au lieu de me payer mes 
trente Ecus, il me nie drap & argent. 


| M. PATELIN. 
Vous voyez, Monſieur, qu'il ne ſęait ce qu'il dit. 


58 L'AVOCAT par ELIN, 


M. GUILLAUME. 

Je le ſcais fort bien, Monſicur; (Regardant Ag- 
nelet.) il m'a vole fixvingt moutons: & ( Regar- 
dant Patelin.) ce matin, & ce matin, au lieu de me 
payer trente Ecus pour ſix aunes de drap couleur 
de marron; il m'a paye de papillons noirs, la 
Nymphe Calipot, ta-ral- la, ma commere quand je 
danſe... Que diable ſais- je 


M. PAT ELIN, riant. 
Ah! ah! ah! il eſt fou, il eſt fou. 


M. BARTHOLIN. 


En effet, Monſieur Guillaume, toutes les Cours 
du Royaume enſemble ne comprendraient rien a 
votre affaire. Vous accuſez ce Berger de vous 
avoir vole ſix- vingts moutons; & vous entrelardez 
Ja-dedans trente ecus, des papillons noirs & mille 
autres balivernes. Eh! encore une fois revenez à 
vos moutons, ou je vais relaxer ce Berger. — Mais 
J'aurai plutot fait de Vinterroger moi-meEme. . (A 
Aenelet.) Approche-toi. Comment t'appelles- tu? 


AGNELET. 
. C. „e 
M. GUILLAUME. 
Il ment, il s'appelle Agnelet. 
M. BARTH OLIN, a M. Guillaume. 

Agnelet, ou Bee, n'importes (A Agnelet.) Dis- 
moi, eſt- il vrai que Monſieur t'avait baille en garde 
fix - vingts moutons ? | 


AGNELET. 


. e. 


— 


'® Ce BC. f. . ( doit etre dit de dieren: tons comme les Moutons, 
Le premier doit tire moins marque que les autres. | 
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M. BARTHOLIN. 

Ouais! la crainte de la juſtice te trouble peut- 
Etre: Ecoute ; ne teffraye point. Monſieur Guil- 
laume t'a- t il trouve de nuit tuant un mouton ? 
AGNELET. 

BE .. . | | 
M. BARTHOLIN, 
Oh ! oh! que veut dire ceci ? 


M. PATELIN, à M. Bartholin. 
Les coups qu'il lui a donnẽs ſur la tete, lui ont 
trouble la cervelle. | 
M. BARTHOLIN. | 
Vous avez grand tort, Monfieur Guillaume, 


M. GUILLAUME. 


Moi tort ? L'un me vole mon drap, l'autre mes 
moutons; Pun me paye de chanſons, Vautre de 
be.. E.. &; & encore, morbleu ! j'aurai tort! 


M. BARTH OLIN. 


Oui, tort; il ne faut jamais frapper, ſur- tout à 
la tete. ä | 
M. GUILLAUME. 


Oh! ventre bleu; il était nuit; &, quand je 
frappe, je frappe par- tout. 


Il avoue le fait, Monſieur; habemus confitentem 
reum. | 


M. GUILLAUME, 4 M. Patelin. 
Oh! vas, vas, avec tes confitures de Rome, ty 
me payeras mes ſix aunes de drap, ou le diable 
Femportera. 


9 
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bo L'AVOCAT PATELIN,” 


NM. BARTHOLIN. =: | 
Encore du drap ! on ſe moque ici de Ja Juſtice. 
(17/e leve.) Hors de cour & de proces, fans depens. 0 
M. GUILLAUME, a M. Bartholin, 


Jen appelle. (à M. Patelin.) Et pour vous, 
Monſieur le fourbe, nous nous reverrons. (I 
en va.) | 


SS. |N BK: ML, 


AGNELET, M. PATELIN, 


M. PATELIN, 4 Aepnelet, 


REMERCIE Monſieur le Juge. 1 cha ot 
AGNELET, 2 M. Bartbolin, Re 
Bec. . C.. . bete... 6. 3 

M. parTHOLING 


En voila aſſez; vas vite te fhire tre 
malheureux. 5 g 


Ona ca! par mon 4 YG re d'une affaire 
ou il y avait de qQuoney — cꝰ'eſt à toi 
maintenant à me diens Nabe * * | me ty m'as pro- 
mis. 1 —— — 


- a G 
j 


I 


COME DIE. 


ANELE T. 
... 
M. PAT ELIN. 


Oui, tu as for bien joue ton role: main a pré- 
ſent il me faut de Pargent, entends-tu ? 


+ &ONELET. 
BE... 6. . é. 


M. PATE LIN. 


Eh! laifſe-Ja ton bee ; il reſt plus queſtion de 
cela; il n'y a ici que toi & moi. Veux-tu me te- 
nir ce e que tu m as promis, & me bien payer ? 


AGNELE x. 
BE. . 6. . . E. 
| M. PATELIN. 


Comment! coquin, je ſerois la dupe d'un mou- 
ton vetu ! (I court apres Agnelet qui 4 ſauve,) Tè- 
3 tu me E ou. 


NM. rar zi orzrr. 
C O 1B 


Emi 


622 L'AVOCAT PATELIN, 


COLETTE, 


Les coups qu'il fait ſemblant d'avoir à la tete, 
nous ont fait aviſer d'un moyen ſir pour obliger 
Monſieur Guillaume a conſentir au mariage de fon 


fils avec votre fille; ne ſerez-vous pas bien paye ? 


M. PATELIN, 
Serait - il bien poſſible ? 
COLETTE. 


Agnelet a dit au Juge qu'il s'allait faire trẽpa- 
ner; il eſt mort dans Poperation, & c'eſt Mon- 


ficur Guillaume qui Pa tue. 


M. PAT ELIN. 
Ah! je vois de quoi il eſt queſtion. 
COLETTE. 


Secondez-nous bien ſeulement; je vais deman- 
der juſtice a Monſieur le Juge. (Elle ſort.) 


IO0D00D00D XD non ooh rc oa cc ogocoo 
SCENE VI. 
M. PATELIN, few. 


Ex effet, ce qu'il vient de voir, lui fera croire 
aiſẽment qu'Agnelet eſt mort; & par bonheur 
Monſieur Guillaume s'eſt accuſe lui-meme. II 


faut avouer que ce Berger eſt un ruſe coquin; il 


m'a toujours trompe, moi qui trompe quelquefois 
les autres; mais je le lui pardonne, ft, par fon 
adreſſe, je puis marier richement ma fille, 


COME DIE. 63 
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M. PATELIN, M, BARTHOLIN, 
COLETTE, 


COLETTE, pleurant. 


An! ah! ah! 
M. BARTHOLIN, &@ Colette. 


Que me dites- vous la ? le pauvre gargon ! voilà 
une mort bien prompte 


NM. PATELIN. 


Tout le Village en eſt déjà informe. Comme 
les malheurs arrivent dans un moment! 


COLET T E, pleurant. 
Ah! ah! ah! 
M. BARTHO LIN. 


Je vous rendrai juſtice, ne pleurez pas tant. 
COLETTE. 
Il etait mon fiance, (Pleurant.) he! he! he! 


M. BARTHOLIN, 
 Conſolez-yous donc, il n'ctait pas encore votre 


mari. 
COLETTE. 


Je ne le pleurerois pas tant vil avait EtE mon 
mari, (Pleurant.) hi! hi! hi! 


M. PATELIN. 


La pauvre fille! mechante affaire pour Mon- 
ſieur Guillaume! 


- 
— — — 
— —— 


— = 2 33 : 
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64 LAVOCAT PATELIN, 


M. BARTHO LIN. 


Il ſera puni ; & deja, ſur votre plainte, j'ai don- 
ne un decret de priſe de corps; on doit me Pame- 
ner ici. Je vais cependant, pour la forme, viſiter 
le corps mort: il eſt Ia, dites-vous, chez votre 
oncle le chirurgien ? Je reviens dans un moment. 


n au; 
M. PATELIN, COLETTE. 
M. PATELIN. 


IL va decouvrir la fourberie, Sil ne trouve pas 
le mort. 
COLETTE. 


Ne craignez rien; mon oncle eſt d'intelligence 
avec nous; & Agnelet a ajuſte dans le lit une cer- 
taine fete qui le fera fuir bien vite ? 


Mais quelqu'un dans le Village rencontrera peut- 
etre Agnelet. 
COLETTE. 


I s'eſt alle cacher dans le grenier a foin d'un Ce 
nos voifins, d'où it ne ſortira que quand le mariage 
ſera conclu. | 


SCENE 


e % u E 


32 IEIEDS "= 
0 K * E Ix; 


M. PATELIN, XL. BARTHOLLS: 
 , COLETFE- 


M. BARTHOLEN, Aint einne 


N ON, de ma vie je nai vu. uae. tie Chem 
comme celle- la; les coups, ou le trepan, Pont en- 
tièrement defigutee : elle na pas ſeulement figure 
humaine ; & je mai pu lx voir un moment fans en 
detourner in vue * © - 


"CUT ETTE, plearant, * 

Ab! ah! a! 0 ks 

| NM. PATELIRN ' + 

Que je plains le pauv re Monſieur Guilloome! 

.C n un bon homme,” i y avair plaifit davor 

affaire à lui. 

M. BART HOLIN; dM. Patelin. 

Je le plains auſh; mais que faire? vo uh 

homme mort, & ſa ag me demands 


Juſtice. 

NM PATELIN.' 
Cblette; que te ſervirz' de le mn cg Ne 
' vaudrait-ilpas'micux pour tot; . 


COLETTE, 2 Patelin.” 
Helas ! Monfieur, pour moi je ne ſuis ni l m. 
' refſce, ni vindicative; & gf y-avait qdeſque expe- 
dient à prendre gur lefauver; .. 
bien j'aime ma Maitreſſe votre fille, qui eſt flaws 
de Monfieor: © 
| M. BARTHOLIN;. 2 Colette. 
Ma filleule. Eh bien, quel iat tele A 
tout cect ? 4 


LEY ˙ — 


lgavez com- 


— — 
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66 L'AVOQAT: PATBLHN, 
COLETTE, d M. Bartbolin. 
Valere, Monffeur, Sy fs un ique de ce Mon- 
ſieur G , fuſ 
eur GuiYayme ves Trete 2 pere refuſe 


d'y N un & Pautte; 
voyez si p'y aurait pas... . IA. . . quelque tout } 
— 5 Sunk tout le monde * 5 
MI. BARTHOLIN, 4 M. Patelin. 
| Oui il bunt que cette fills .o depart: de ſa pout- 
8 ſuite, 3 condition que Monſieur Guillaume on- 
fentira à ce mariage. 
N „ COLETTH. 
goes gels eſt bien ima r Ee 
M. PATELIN. 

C'eſt prendre les voies de la * 8 

MI. BAR THOLIN, à Colente. 

Avant que de le metirę en priſon, on doit me 
Lawener; il faut que je lui en parle moi · meme. 
Mais y conſentez - Vos, Moaſicur Fatelin? 

M. PAT ELIN. * 

Eh, Je Wapaig pæ engqę faig deſſrin de ma- 
vier We ki | Ceprndan. „Pour ſauver la vie 
a Menkeur, Guillaulne, * Allogs, allans, Jy, don- 


nerai les mains. 


M. BARTH O LIN. 
7 ny, egtends qu on me Vamene, (A Colette.) Vous, 
allez vite faire enterret ſecrettement le mort, afin 


ne m. ageuſe point varie 
en Wr ing Ty, 


N. Walt M. BAR THGI AN 
NM PATELIN. | 
E 


2 5 1 TIES 

T db. , — 4 a 5e je vais Kn dreſſer un 
mot de contrat que vou lui ferez ſigner, Sil vous 
Plait. 


Of 
8er N 2. 


M. BARTHOLIN, M. GUILLAUME, - 


conduit par Ie: Archers. 
| M. BAR THOLIx. 92 7 


A H! vous” voie. = Eb bin! vous ſavez, 
Monſieur Guillaume, pourquoi on Voiis a arrtte? 
M. GUILLAUME, 

Oui: ce ow d Agnelet dit qu'il eſt mort. 

BARTH OLIN. 
Il Feſt . 44 je viens de le voir moi 
meème; & vous avez avout le fait. | 


N. GUILLAU ME. 
Peſte ſoit de moi! 
3 BARTH OLIN. 1 
. Oh! &, Ja une choſe à vous propoſer.— It ne 
tient qua vous de fortir d'affaire, & de vous en re- 
tourner chez vous en liberts, . . 


M. GUILLAUME. 
Il ne tient qu'a moi? Serviteur dune. 
(II ve pour fortir, les Archers le retienent.) . 
M. BARTHOLIN, 
Oh! attendez: i fauk ſavom aupatavant fi vous 
aimez mieux marier votre fils, que d'etre Rong. 
.-. 'M GUILLAUME.. 4 
Belle propoſition je n aime nj Pun ni raue. 
M. BARTH OLIN. 
Je merplique. Vous avez tus Agnelet, n el 


pas vrai? 3 
M. GUILLAUME. . F 
Je Pai battu; il eſt _ C'eſt ſa faute. 
2 s 


j 5 — 2 ˙ K „ I 
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ook $482. ene 


Cel ſt la votre. Ecoutez: Nee N 2 
une f "1 


lle. belle & ſage. 
NM. SUILLAUNE. 


Oui, b papyre comme lui. 


M. e eee 
Votre fils. en eſt amdurru. 


„ GUILLAUME | 9 2 

Et que m importe? EYES 
M.BARTHOLIN 

4 fiancee. du mort ſe gepart 195 FF T7 MY 

fi vous conlentez à leur watjage. 


N. CUILLA UNE. 


Jen * conſens paint. 


M. BARTHOQL : weren. 
Qu'on le mene en priſo 7% 


M. GUI M "uy 
En pute. maugre 225 1 Laiſſea moi au 


moins aller die cher i uon ne. m ende 
int. 

bg wee BARTHOLIN, ant Archers. 

Ne le nig PF OPS"... Ems 
4 & | P , f - S 2 e 


8 8 KE N E XII. 


M. PpAT ELIN, NL. 0 in 
M. GUILIAUME, ARCHERS. 


M. PATELIN,. $65.4 M. Barthelis, ir 


remettant un 228 . 


Voiga: cu, 8 


« ® 7, 
- 


-> 


C Oo RE DIE. 6 


S G E N E XII.. 


COLETTE, VALERE, HENRIETTE, 
Mad. PATELIN, M. BARTHOLIN, 


M. GUILLAUME, Bl.) PATELIN, 
ARCHERS. AL 
NM. PATELIN, 4 Al. Guillaume. 


M oxs18UR, fur le matheur qui vous eft 
ware, taute ma famille vient vous offrir ſes ſervices, 
M GUILLAUME. 

Que de Patelineurs ! 1 
M. BARTH OLIN, 2 M. Guillaume. 
Allons, voigi toutes les Parties; expliquez- 
vous vite. Voulez vous ſortir d'affaire ? 
REY 72 M. GUILLAUME. 
Oui. - 
M. BARTH OLIN. <= 
Signez ee Contrat, © 
M. GUJLLAUME. 
Je n'en veux rien faire. n 
M. ee 
En priſon, & les fers aux pieds. 
M. GUILLAUME. 
Les fers aux pieds Tubiev comme vous y allez. 
3 BARTHOLIN. IE: 
Ce n eſt encore rien; je vais toul· A T heure vous 
faire donner la queſtion. 
M. GUILLAUME./ 
8 : 
M. BARTHOLIN. : 
Oui ia queſtion, ordinaire de extraordinaire; & 


apres cela je ne puis Eviter de vous faire pendre. 


„ L'AVOCA T PATELIN, 
M. GUVILLAUM E. 
Pendre?: miſèricorde n- 
| 5 M. BARTHOLIN. 
Signez done: {i vous differez vn moment, vous 
tres 1 je ne pourrai plus vous ſauver. a 
M. GUILLAU 8 
jule ciel! (ine le contrat. ] 


M. . aden n M Geillamne 
gene. 

je Pai oui dire à un fameux Mddetin; les coups 
> la tete font dangeteux comme le diable. (Re- 
prenant le contrat fignb.)- Voila qui eſt bien. (7 
fe remet a M. Patelin.) Je vais Jeter a0 feu la 
ee & je vous felicite. 

M. GUTLLAUME. 

Oui, j'ai fait aujourdhui de belles affaltes? 
M. & Madame F AT E LIN. 
Lbonneur de votre alliance. 

M. GUILLAUME, 4 tous deus. 


= 3 collte guères. 


E RE, 4M. Guillaume. 
Mon ph: e eee gigs . 


M. bir a-fon 
Vas-t' en au diable. . fo Mit | 
| HEN RIET TE. — | 
Monſieur, je ſuis fach&e. ... 

N. GUILLAUME, 8 Henriette. ) 
Et moi auſſi. \ 
COLETTE, 2 Ge 
Due me donnerez. vous a la puck” de mon 

fiance ? 
| M.GUILLAUME, a Colette 
1 22 qu il m'a vols. 


7 


% 
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777. I IREIIIAIDDI | 


SCENE XIV. & derniere. 
Jus les Afteurs de Ia Scong priciqdente... 
DEUX PAYSANS, AGNELET. 


(Deux Payſans poutfubvent Agnelet, en le ne- 


nagant de. leur Jourcle - * 4 fait heur 2 tout le 
monde. 5 


Un PAYSAN, oh 
Mazciis | 


| AG NELE 7. 
4 Mifencerde 1 * 


L'autre | PAYSAN. 
AGNELET. 


Marche. 


Miſcricorde! 


M. GUILLAUME, arritant Agneler. 
Ah! Traitre,- w-n'es pas mort? il faut que je 
rEtrangle ; il ne m'en cofttera pas davantage. 


AGNELEF, ue 4 genonx au milieu de tous. 
M. B ARTHOE IN,  retenaxt & dloignant II 


Tall. 
Attender. (au Pay/ans.) D'od ſort ce fantdme ? 
Un PAYSAN: 


| Favors tiouvẽ᷑ oe yoleur dans nout 1 par- 


quoi je le menions en priſon, 


M. BART HOLIN, & Anelet, ln 
mani la ele, gui eff deconverie & fans linge. 
Ouais! Tu n'as aucun coup i la tete? 


AGNELET, e pleurant. 


NI. BARTHOLIN. 


Qu eſt· ce done qu'on ma fait voir dans un lit 
chez le Chirurgien ? 


Ma fy, non. 
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7 L'AVOCAT PATELIN.. 
- AGNELEF, r 
Cektait une tète de viau. 
M. GUILLAUME, 3 Me. Pabel. | 
Allons, puiſqu'ii n'eſt pas 77 rendes. moi 
ce Contraty que je le Ache. AAA 
Cena eſt juſte. 47 ES 
M. PATELIN, 2 lf Galen | 
Ovi, en me payant un ght qu by Fontient de 
Gix mille 6evs: .. 3 
M. GUILL AUM 1 
Dix mille &vs1 Il faut bien, par Sree, que je _ 
laiſſe la choſe comme elle eft. — Mais vous me 
payerez les trois cents Ecus.de votre Pere? 
NM. PAT ELTN. 
Oui; en me portant ſon billet. 
M. GUILLAUME. - 
Son billet! . . . Et mes fix,aunes de dnp 
N. DT ELIN | 
"C'eſt 1e_pr6ſent des n6ces, | 
4 wilt GUILLAUNE.. 
"Des noces!. Au moins je-taterai de Voie 
| M. PA ELIN. | 
Nous Vayons mange à diner. 
5 06 GUILLAUME.. 
A Amer l. (Montrant Agneles.): Ol oe r 
r pour tous & ſera, pendu. 
k Ya Tb VALERE;. 
Mon père, ih eſt tems 1 avoper,. ue fai 
que par mon ofdre. 4 
M. GUILLAUME, 
Me voila bien paye de mon drap & d mes 
moutons. WEE. 1 


his Abi Þ dens Ai 
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